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En marge des grands courants qui ont marqué la pensée démogra-
phique (ex. : le malthusianisme, la théorie de la transition), chaque époque a
produit sa propre vision de la démographie de son temps. Ainsi la France, à
la veille de la guerre de 14-18, se pensait en prise avec la dénatalité et
menacée de dépopulation (il suffit pour s'en rendre compte de voir le nombre
de textes concernant le sujet publiés à cette époque). Ces visions furent
souvent lourdes de conséquences. En France, les autorités adoptèrent une
politique nataliste de manière à « remplir les berceaux vides ».

Il est donc important sinon essentiel de bien connaître la vision
démographique d'une époque si on veut comprendre l'action démographique
éventuelle menée au même moment par les autorités.

Au Congo belge, les autorités ont, dès le lendemain de la première
guerre mondiale, mené une politique populationniste concrétisée par une
série de lois et d’actions visant à favoriser les familles avec enfants et à lutter
contre les « facteurs » de la dénatalité, dont les maladies vénériennes qui
feront l’objet d’une attention toute particulière (Bianga, 1978 et Sanderson,
1998). Cette politique répond à une représentation très précise de la situation
démographique du pays. En 1919, la vision officielle se trouve résumée dans

                                                
1 Ce texte est une version provisoire d’un article soumis à la revue Population. A l'issue de

ce travail, je tiens à exprimer ma reconnaissance envers H. Mbouemboue-Sanderson, C.
Gourbin, Ch. Wattelar et A. Noumbissi qui ont accepté de relire ce texte et dont les nom-
breuses remarques ont contribué grandement à son achèvement.
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un rapport de la Commission Permanente pour la Protection des Indigènes :
« ...il n'est pas exagéré de dire, que dans son ensemble elle [la population du
Congo belge] a été réduite de moitié. »2.

Au fil du temps, cette opinion va évoluer de sorte qu’au début des
années 1950, on affirmera que la population congolaise n’a cessé de croître
depuis 19253, omettant d’évoquer de la situation avant cette date. A ce mo-
ment, le but est de souligner l’impact de la politique sanitaire et médicale
mise en place au début des années 19204 et de faire oublier les années anté-
rieures.

En effet, ces années sont assez troubles, surtout la période antérieure
à 1908 lorsque le Congo belge s’appelait encore Etat Indépendant du Congo
et était gouverné par le roi Léopold II5. Cette période est l’une des plus
sombres de l’histoire congolaise (Hochschild, 1998 ; Massoz, 1994 ;
Vangroenweghe, 1986 et Vellut, 1984). Littéralement obnubilé par les profits
à tirer de son Congo, Léopold II, avec son administration, va mettre en place
un système d’exploitation très dur pour les indigènes. Ce système atteindra
son apogée avec le développement de la culture du caoutchouc. Pour obtenir
ce précieux produit, les agents de l’Etat utiliseront tous les moyens (la
violence et le meurtre) pour mettre les indigènes au travail, au point que
l’opinion internationale s’inquiétera de cette situation et qu’un mouvement
« The Congo Reform Movement » sera mis sur pied pour dénoncer ces
crimes (Stengers, 1968). Le constat posé alors est effrayant, divers auteurs
parlent de 10 millions de morts (cf. Twain, 1987). Le résultat sera d’abord
l’envoi en 1905 d’une commission d’enquête chargée d’examiner la situation
sur place. Elle sera suivie, trois ans plus tard, le 15 novembre 1908, par un
changement de régime, le Congo passant sous administration directe de la
Belgique.

Aujourd’hui, la littérature sur le sujet considère généralement que la
population congolaise a diminué de moitié de 1885 à 1920-1925 (le

                                                
2 GUEBELS L. [1953], p. 197. Cette commission fut créée le 1er novembre 1907 avec pour

mission de lutter contre les actes de violence à l'égard des indigènes, contre la traite, contre
les « coutumes barbares » et de veiller à l'amélioration du bien-être physique et moral des
indigènes. Il s'agit d'une commission consultative qui soumettait des projets de décret et
suggérait certaines orientations politiques (dans les domaines où elle était compétente) au
gouverneur général. Il est intéressant de noter ici que ce problème de la dépopulation re-
viendra constamment dans les rapports des différentes sessions jusqu'en 1951.

3 Notons que cette nouvelle vision ne s'impose qu'à la fin du régime colonial. A ce propos,
nous renvoyons le lecteur au travail d'estimation de l'évolution de la population congolaise
de 1925 à 1952 publié par le Bulletin mensuel des statistiques du Congo belge et du
Ruanda-Urundi (« Le mouvement de la population... », 1953).

4 C’est en 1922 qu’est créé officiellement un Service Médical. Jusque là, les médecins
étaient considérés comme de simple fonctionnaire. Cette réorganisation sera le point de
départ de développements importants de la médecine au Congo. Pour plus de détails, cf.
Sanderson, 1998.

5 Créé et reconnu en 1885 par l’acte de Berlin, cet Etat est alors « propriété » du roi qui,
dans le gouvernement de cet immense territoire, n’impliquera que très peu la Belgique, le
rôle de celle-ci étant le plus souvent limité à celui de bailleur de fonds.
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changement d’autorité n’ayant pas été immédiatement accompagné par un
changement des pratiques) et ne se serait remise à croître qu’après 19306

(Boute et de Saint Moulin, 1982 et de Saint Moulin, 1987, 1990).
Dans cet article, nous avons voulu savoir ce que disait la littérature

coloniale belge sur l’évolution démographique du pays. Partageait-elle le
point de vue officiel ou a-t-elle développé d'autres points de vue ? Pour
répondre à cette question, nous avons parcouru la littérature coloniale belge
portant sur le Congo. Face à la masse de documents à laquelle nous étions
confronté, nous avons choisi de l’étudier en recourant aux techniques de
l’analyse de contenu. Si la sociologie et l'histoire connaissent très bien les
différentes techniques d'analyse de textes, en revanche, pour le démographe,
ces outils sont relativement neufs (Guerin-Pace, 1997).

Notre intention est de reconstruire le discours démographique co-
lonial belge et de montrer l'intérêt de l’analyse de texte pour l'étude de la
population des pays colonisés. Plus précisément, nous avons cherché à
identifier le discours dominant en essayant de voir s’il correspond au discours
officiel. Nous avons également voulu identifier les discours concurrents et
essayer d’examiner les évolutions. Après cette introduction, nous
présenterons brièvement notre corpus de textes. Ensuite, nous développerons
notre problématique ainsi que certains aspects de la méthode employée.
Enfin, nous terminerons par la présentation des résultats et leur discussion.

1. Les sources

Le corpus que nous avons examiné, constitue un ensemble de 154
textes (articles et livres) tirés de la littérature coloniale belge concernant le
Congo7. Nous les avons choisis en dépouillant systématiquement les princi-
pales revues traitant du Congo et en consultant certaines bibliographies
(Cordell, Gervais et Gregory, 1984 ; Sabakinu Kivilu, 1982 et Vellut et
Loriaux, 1996). Ils se répartissent sur toute la période de 1885 à 1955 de
façon très inégale (cf. tableau n°1).

                                                
6 Cette idée rencontre néanmoins quelques contradicteurs qui estiment que la population

congolaise n’a cessé de croître depuis la première guerre mondiale (Ngondo a
Pitshandenge, 1986).

7 Le lecteur pourrait s’étonner à juste titre de la rareté des titres en néerlandais. La raison en
est que la majorité (plus de 90%) des textes sur le sujet était écrite en français.
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Tableau n° 1. Distribution des textes selon quelques caractéristiques

Variable Modalités Nombre de textes
Date de parution8 1885-1907

1908-1919
1920-1929
1930-1939
1940-1949
1950-1955

12
9

39
32
47
15

Profession de l’auteur Explorateur
Fonctionnaire
Médecin
Religieux
Anonyme
Indéterminé

2
40
40
35
28

9

Cadre géographique Congo
Prov. de l'Équateur
Prov. de Léopoldville
Prov. du Kasaï
Prov. du Katanga
Prov. du Kivu
Prov. Orientale

71
21
20

7
16

4
15

Sources Sources officielles
Sources médicales
Sources diverses
Non précisées

14
37
24
79

La période la moins bien couverte est celle qui précède la reprise du
Congo par la Belgique en 1908 ainsi que les premières années du Congo
belge. C’est que la plupart des revues ont été créées après la première guerre
mondiale. De plus, pour ce qui est des livres, la majorité a été publiée dans le
courant du XXe siècle9. Toutefois, malgré ce léger handicap, cette couverture
devrait nous permettre de bien saisir l'évolution de la pensée démographique
sur le Congo belge. De ces textes10, nous avons exclu, compte tenu de notre
sujet, ceux qui ne traitaient que de la situation démographique des Européens,

                                                
8 Plutôt que de prendre un découpage en groupes d'années égaux, nous avons préféré réunir

ensemble tous les textes de la période 1885-1907. Certes, cela rend les comparaisons plus
difficiles puisque notre échelle temporelle est inégale. Toutefois, ce choix est justifié par
deux raisons. La première est la relative rareté des textes antérieurs à 1908. La seconde est
que cette période développe une pensée relativement homogène.

9 Remarquons que ceci n'a rien d'étonnant, puisque c'est précisément après la première
guerre mondiale que des opérations spécifiques de collecte de données démographiques
sont mises en place.

10 Compte tenu de la prolixité de certains auteurs, nous avons dû opérer un tri. Pour les
auteurs qui ont écrit plusieurs fois sur le même sujet sans apporter de modification impor-
tante au contenu de leur texte, nous n'avons retenu qu'un seul ouvrage.
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de même que les textes dont les auteurs ne prenaient pas position dans le
débat. Par ailleurs, nous avons étendu notre recherche aux textes médicaux,
ethnographiques et économiques, dans la mesure où ils parlaient de
démographie et où ils permettaient de multiplier les points de vue sur le sujet.
Pour ce qui est des auteurs, la plupart sont médecins, missionnaires ou
fonctionnaires. Cette répartition n'est guère étonnante puisqu'elle correspond
aux trois types de personnalités européennes les mieux représentés au Congo
belge et les plus concernés par la problématique démographique. Par ailleurs,
ces trois professions offrent certaines garanties quant à la valeur des textes.
En effet, la plupart de ces auteurs ont, de part leur profession, résidé
longuement au Congo, ce qui nous assure de leur bonne connaissance du
pays. Si on s'intéresse au cadre géographique couvert, on remarque que 45 %
des textes traitent du Congo d'une manière générale. Les autres traitent
majoritairement des provinces de l'Équateur et de Léopoldville, les provinces
du Kivu et du Kasaï étant les parents pauvres de cette littérature. Il y a donc,
malgré une forte dominance des études nationales, une sur-représentation de
certaines régions au détriment des autres. Ce dernier élément ne sera pas sans
conséquence sur l'image de la démographie produite par le colonisateur
comme nous le verrons plus loin. Enfin, et c'est probablement là l'un des
éléments les plus importants, 79 textes, soit environ 52 % de notre corpus, ne
précisent pas les sources sur lesquelles leurs auteurs se sont basés pour tirer
leurs conclusions11. Cet élément est très important, car il jette un doute
profond sur la qualité des affirmations de ces auteurs. Si certains peuvent se
revendiquer d'écrits antérieurs avec lesquels ils ont nourri leur réflexion, ce
n'est pas le cas de la grande majorité.

Néanmoins, c'est au travers de ces textes que l'on peut lire, en fili-
grane, la pensée coloniale. On retrouve le discours dominant mais aussi cer-
taines dissonances. Une première lecture nous a laissé l'impression que ce
discours est largement marqué par la crainte de la dépopulation. Ce constat
n'a rien d'étonnant. Rappelons qu'en 1905, à la veille de la reprise du Congo
par la Belgique, une Commission d'Enquête était envoyée par Léopold II
pour répondre aux multiples attaques dont l'État Indépendant du Congo et son
gouvernement avaient fait l'objet. Ces attaques visaient entre autre la façon
dont les populations indigènes étaient traitées. Aussi, dans son rapport
(Jansens, 1905), la Commission consacrera un chapitre entier à la dé-
population et à ses causes. Ceci explique que, dès 1908, la dépopulation du
Congo est une des grandes préoccupations du nouveau gouvernement.

Sur la base de ces constats, nous nous sommes posé les questions
suivantes :
– La dépopulation est-elle un thème qui a dominé la démographie con-

golaise pendant toute la période coloniale ? Si non, quels thèmes l'ont
remplacé ?

                                                
11 Parmi ces textes, quelques-uns livrent des informations chiffrées, mais la plupart d'entre

eux se contentent de traduire l'opinion de leur auteur sans la justifier aucunement.
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– Ce thème concernait-il tout le Congo ou seulement certaines régions ?
– Quels sont les éléments avancés pour expliquer ce phénomène ?

Pour y répondre, nous avons voulu traiter l'ensemble de ces textes de
façon systématique. Ne pouvant prétendre, comme cela peut se faire pour
l'analyse de questions ouvertes, mettre l'ensemble de nos textes sur support
informatique et ensuite recourir à l'un ou l'autre logiciel pour les analyser
(Guerin-Pace, 1997), nous avons choisi une démarche un peu différente,
inspirée assez largement de l'analyse de contenu classique. Pour ce faire,
nous avons d'abord élaboré une grille de lecture des textes, que nous avons
ensuite codifiée puis soumise à l'outil informatique.

2. La méthode

L'élaboration d'une telle grille suppose, ainsi que le souligne Maroy
(1995), une immersion préalable dans les textes afin de définir, préciser puis
affiner les catégories. Nous avons dès lors parcouru une partie de notre
corpus avant d'élaborer notre grille d'analyse. Toutefois, cet examen
préalable s'est effectué sur la base des questions qui nous étaient apparues
précédemment. Notre but était de connaître la position de l'auteur sur la
situation démographique de la région sur laquelle il écrivait, ainsi que les
éléments qui justifiaient une telle opinion.

Dès lors, nous avons entrepris de relever systématiquement les
termes concernant le sujet, en retenant d'abord quelques rubriques :
– identification du texte
– situation démographique
– facteurs explicatifs de cette situation
– cadre géographique
– sources de données

La première rubrique permettait d’identifier l'œuvre analysée. Pour
ce faire, nous avons relevé pour chacune trois éléments : la date de parution,
la nature/support du texte et la profession de l'auteur. Cet ensemble devait
nous servir par la suite dans la critique des textes. Notons à cet endroit de
notre travail que la profession de l'auteur nous a souvent été fournie par des
éléments extérieurs au texte (rares sont ceux qui reprennent, même
brièvement, une biographie de l'auteur).

Pour la deuxième et la troisième rubriques, nous avons été amené à
leur adjoindre de nouvelles rubriques portant sur les thèmes adjacents (par
exemple les questions de documentation, de main d’œuvre) non directement
lié à notre problématique mais abordés conjointement aux problèmes
purement démographiques.

La rubrique « situation démographique » reprenait les qualificatifs
utilisés par l'auteur pour caractériser la population étudiée. Il s'agissait de voir
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s'il parlait d'une façon générale de population ou s'il abordait plutôt des
thèmes spécifiques (natalité, mortalité, migration) et de voir quels qualifi-
catifs étaient utilisés. Il va de soi que, certains auteurs ayant traité le pro-
blème sous différents aspects, nous en avons tenu compte lors du remplissage
de la grille (ce qui explique qu'un même texte peut être renseigné comme
ayant différents thèmes). La rubrique des thèmes adjacents devait nous
permettre de souligner les liens éventuels que les auteurs établissaient entre la
situation démographique et certains thèmes récurrents (main-d'œuvre,
documentation12 et médecine). Enfin, dernière rubrique : les facteurs
explicatifs. Sous ce label, nous avons repris ce que, dans une vision assez
causaliste, les auteurs identifiaient comme les causes de la situation démo-
graphique constatée. On pourrait discuter longuement sur cette notion de
cause, de même que sur certaines autres notions introduites ici. Cependant,
nous avons tenu à garder l'idée des auteurs de manière à rester aussi fidèle
que possible à leur pensée.

Pour chacune de ces rubriques, nous avions prévu de retenir les
termes utilisés par chaque auteur en optant pour une approche lexicogra-
phique. Très vite, cette procédure s'est révélée lourde et peu rentable. En
effet, chaque auteur a son propre vocabulaire, sa propre terminologie, ce qui
amenait à multiplier exagérément les termes du lexique13. Ainsi, on trouvera
des auteurs parlant de « faible natalité », de « natalité très faible », de
« paucinatalité » et de « natalité insuffisante » pour ne citer que cet exemple.
Ces termes désignent à quelques nuances près une même réalité. Il était donc
nécessaire de modifier notre travail et de regrouper les termes. Aussi, nous
avons choisi d'adopter une approche sémantique en veillant à bien délimiter
les champs sémantiques et à éviter les chevauchements. Toutefois, afin
d'éviter de perdre trop d'informations, nous avons opéré en deux temps. Dans
une première phase, nous avons retenu les termes de l'auteur. Ensuite, nous
les avons replacés dans leur champ sémantique. Ceci devait nous permettre,
le cas échéant, de revenir aux termes originaux.

Enfin, les deux dernières rubriques, les sources et le cadre géogra-
phique. Elles revêtent un caractère crucial si on veut saisir la portée des
textes. Les sources doivent nous renseigner sur le crédit que l'on peut ac-
corder aux affirmations des auteurs14. Le cadre géographique n'est pas moins
important. En effet, c'est à partir de lui que nous verrons si les affirmations
posées par les différents auteurs ont une portée générale ou locale et si, à telle
ou telle époque, la connaissance que l'on pouvait avoir de la démographie du

                                                
12 Sous ce terme nous avons voulu désigner les remarques quant à la qualité des données

disponibles ou quant à l'existence de celles-ci. Le terme « documentation » nous a été ins-
piré par les différents articles publiés sur le sujet, notamment par Bertrand (1931, 1933,
1934a et 1935).

13 L'intérêt de cette procédure a été développé notamment par Beaudouin et Lahlou (1993).
14 Les sources de la démographie congolaise vont se développer après la guerre de 1914-

1918. Des dénombrements étaient réalisés annuellement, de même que des enquêtes dé-
mographiques. Ces deux sources viennent s’ajouter à quelques sources à portée locale.
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Congo n'était pas basée sur l'étude répétée de quelques régions aux
caractéristiques particuliers.

Lors de la codification des données de la grille de lecture, la plupart
des rubriques ont simplement vu leur contenu numérisé. Néanmoins, les trois
rubriques portant sur la situation démographique, les thèmes adjacents et les
facteurs explicatifs ont une fois de plus fait l'objet d'un traitement particulier.
En effet, nous les avons transformées en une cinquantaine de variables
dichotomiques. Une fois encodées, nous avons traité nos données avec le
logiciel SAS qui semblait le plus indiqué pour notre étude.

Pour ce qui est des analyses proprement dites, nous avons procédé
en deux temps. D'abord, nous avons simplement examiné les fréquences pour
les différentes variables. Cela nous a permis d'identifier les thèmes les plus
fréquents et d'isoler les plus rares15. La réalisation de ce premier travail
devait nous permettre d'identifier les thèmes essentiels qui dominaient cette
littérature. Ensuite, nous avons croisé chaque variable avec la date de
publication de manière à déceler les évolutions.

Cela fait, nous avons, au moyen de la technique de l'analyse des
correspondances multiples, opéré une analyse multivariée. Cette dernière
étape devait nous permettre de déceler les associations éventuelles entre nos
variables après avoir écarté les plus rares. Le but ultime de cette analyse était
de mettre en évidence les relations entre les principaux thèmes de cette
littérature et de retrouver les images auxquelles ils renvoyaient.

3. Résultats et discussion

Le thème de la dépopulation et celui de la dénatalité sont, comme le
montre le tableau n° 2, les deux grands thèmes de cette littérature, ce qui rend
compte d'une adhésion partielle au discours officiel. En effet, pour celui-ci, le
phénomène de la dépopulation s'arrête dans les années 20 (hormis pour
quelques zones réputées atypiques : les deux Uélé (Province Orientale) et la
Tshuapa (Province de l'Équateur)) alors que, pour de nombreux auteurs, la
dépopulation demeure une réalité au-delà de cette période. On serait presque
tenté de dire que c’est précisément à ce moment là que le thème prend
davantage d’ampleur. Il y a certes quelques auteurs pour parler de croissance
ou apporter des nuances, mais ils sont rares et souvent marginalisés.
Chronologiquement, on observe un léger décalage entre les deux premiers
thèmes. Si la dépopulation est une constante sur toute la période, le thème de
la dénatalité n'apparaît que dans les années 20 et se développe surtout entre
1940 et 1949 (cette inégale répartition est d'ailleurs confirmée par une valeur

                                                
15 Par rares, nous entendons simplement les thèmes que l'on rencontre le moins souvent dans

les textes. Comme nous le verrons par la suite, nous n'avons pas voulu les éliminer car ils
pouvaient traduire des points de vue particulièrement intéressants à examiner.
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du Chi216 significative). Il est intéressant de constater en outre que les
auteurs ne cherchent pas à défendre la période léopoldienne, au mieux
cherche-t-on à souligner les différences par rapport à cette époque, mais dans
la plupart des cas, il n’en est pas fait mention17.

Associés à ces sujets, on retrouve souvent le problème de la main-
d'œuvre indigène18, celui de la polygamie et celui de l'absence d'une docu-
mentation suffisante concernant la population congolaise. Ce dernier point est
assez important puisqu'il demeure constant sur toute la période, si bien qu'en
1947, Malengreau écrit :

« Il est inquiétant de constater combien nous sommes peu
au courant de la situation démographique réelle des populations
congolaises (...). C'est dire qu'à l'heure actuelle nous parlons de la
situation démographique un peu comme des aveugles parleraient des
couleurs. » (p. 217-218)

Le problème de la main-d’œuvre indigène renvoie inévitablement à
l'exploitation économique du pays. Ainsi, en 1906, Cattier écrivait :

« La Commission constate notamment : (...) que la corvée
du caoutchouc, prolongée pendant un certain nombre d'années, amè-
ne fatalement l'épuisement des régions qui sont dans le voisinage des
villages indigènes. Qu'en résulte-t-il, dit la Commission ? C'est que
dans la plupart des cas, le noir doit, chaque quinzaine, faire une ou

                                                
16 Chaque variable étant dichotomique (codée « 1 » si elle apparaissait dans le texte, « 0 »

sinon), il était possible de calculer un Chi2 rendant compte de la relation éventuelle entre
le développement du thème lié à cette variable et le facteur temps.

17 Plusieurs textes ont été rédigés en Belgique, à l’instigation de Léopold II, pour répondre
aux critiques qui lui étaient faites. Toutefois, ceux-ci s’attachent plus souvent à justifier le
régime mis en place, en insistant sur le rôle éducatif de l’impôt, et à rejeter les accusations
d’obstruction à la liberté de commerce imposée par l’acte de Berlin plutôt qu’à discuter
des questions démographiques. A ce propos, citons la « Vérité sur le Congo » : “L’impôt
du travail forcé, le seul pratique, est même, au point de vue moral et social, un excellent
impôt, s’il n’est pas outré. L’indigène croupit dans une inertie et une paresse invétérées.
Or, la loi du travail est faite par Dieu pour le genre humain tout entier et crée pour tous
les hommes une vraie obligation de conscience. Elle est, de plus, un facteur indispensable
du progrès matériel et moral. Un peuple barbare qui se refuse à cette loi ne se civilisera
jamais. On peut donc l’y contraindre ; et comme il ne peut fournir que du travail en
compensation des services qu’on lui rend pour améliorer son sort, on a double motif pour
imposer et exiger ce travail.”

18 Par problème de main-d’œuvre indigène, il faut non seulement entendre les recrutements
de main-d’œuvre mais aussi le portage et la culture du caoutchouc.
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Tableau n° 2. Distribution des textes selon certaines variables
décrivant la situation démographique

Modalités 1885-
1907

1908-
1919

1920-
1929

1930-
1939

1940-
1949

1950-
1955

Total Chi2

Situation
démogra-
phique

Dépopulation
Population croissante
Dénatalité
Faible natalité
Mortalité élevée
Mortalité en baisse
Mortalité infantile élevée
Migration

8
2
0
0
1
1
1
0

4
1
0
1
0
0
1
0

22
2
3
6
7
1
4
1

10
1
4
1
3
2
1
5

21
6

20
9
1
5
1
3

8
3
5
3
2
4
0
1

73
15
32
20
14
13

8
10

6,78
5,49

25,87*
7,00
7,70
9,51*
4,91
6,85

Thèmes
adjacents

Main-d'œuvre indigène
Documentation

1
2

0
1

8
7

8
8

6
4

1
4

24
26

7,02
5,29

Facteurs Facteurs militaires
Traite négrière
Guerres intestines
Guerre
Facteurs économiques
Recrutement/travail
Croissance urbaine
Facteurs médicaux
Maladie du sommeil
M.S.T.19
Autres maladies20
Hygiène
Stérilité
Médecine
Facteurs socio-culturels
Morale
Polygamie
Choc des civilisations
Politique sociale
Rôle positif de la religion
chrétienne
Usages locaux (dot...)

2
2
0

2
0

5
0
0
0
0
2

1
0
0
0

1
0

1
0
0

0
0

3
0
1
1
1
0

1
2
0
0

0
0

3
1
0

15
0

10
6
9
8
3
5

5
9
2
5

3
4

3
0
0

11
0

4
4
7
6
1
3

4
5
2
6

2
0

3
2
6

14
6

3
18

6
5
5
8

21
17

9
6

5
2

0
0
0

4
5

1
2
0
4
2
1

3
4
0
1

0
0

12
5
6

46
11

26
30
23
24
12
19

35
37
13
18

11
6

2,96
-
-

6,59
24,83*

14,37*
17,46*

8,27
5,59
3,29
3,14

19,15*
8,92

11,04*
4,79

2,79
-

* Nous avons calculé le Chi2 uniquement pour les variables utilisées par la suite dans
l'analyse multivariée. Par ailleurs, nous avons marqué d'un astérisque les Chi2 significatifs
au seuil de 10 %.

deux journées de marche et parfois davantage pour se rendre à
l'endroit de la forêt où il peut trouver, en assez grande abondance, les
lianes caoutchoutières. Il y mène une vie misérable et ce n'est
qu'après cela qu'il rentre dans son village, où il ne peut guère séjour-

                                                
19 Maladies sexuellement transmissibles. La majorité des auteurs parlent plutôt de maladies

vénériennes.
20 Sous cette rubrique, nous avons regroupé l'ensemble des autres maladies (variole, malaria,

grippe espagnole de 1918...) car elles étaient citées au plus une ou deux fois chacune, ce
qui rendait la distinction superflue.
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ner que deux ou trois jours, car l'échéance nouvelle presse (...). L'es-
clavage du contribuable congolais est plus dur que celui des trai-
tants. » (pp. 129-130)

Il n'est d'ailleurs pas étonnant que ce problème soit présenté comme
l'une des principales causes du déclin de la population dans la mesure où il
est l’un des reproches formulés contre le régime léopoldien. Toutefois, cet
argument est largement concurrencé par d'autres comme les facteurs
médicaux. Parmi ceux-ci, on observe que le thème des maladies hors M.S.T.
se développe surtout dans les années 20 et 30. Principale accusée : la maladie
du sommeil.

« La cause principale de la dépopulation est la maladie du
sommeil, et en ouvrant les voies de communication de la côte vers
l'intérieur, les Européens l'ont propagée sans le savoir. » (Dryepondt,
1920, p. 267)

A partir de 1940, ce thème disparaît devant les M.S.T. Celles-ci
s'imposent comme facteur explicatif au même moment que la morale, la
polygamie et le choc des civilisations. Ces différents facteurs renvoient à une
idée essentielle. Certains auteurs n'hésitent d'ailleurs pas à lier ces éléments :

« Ce n'est pas parce qu'une société indigène est polygame
qu'elle est moins prolifique. Mais c'est parce que dans une société
polygamique les liens conjugaux sont moins solides et plus menacés
que dans une société monogamique et que le danger d'immoralité
avec sa conséquence fatale, la diminution de la natalité, y a plus fa-
cilement accès. » (Mottoule, 1931c, pp. 58-59)

Suite à ce premier examen, nous pouvons passer à l'analyse multi-
variée. A ce stade, il s'agit pour nous de repérer les associations entre les
différents thèmes et facteurs. Nous avons eu recours à l'analyse des corres-
pondances multiples21. Cette méthode présente l'avantage de pouvoir traiter
les variables nominales. Elle dégage les proximités existant entre les diffé-
rentes variables et permet de repérer les associations. Pour réaliser ce travail,
nous n'avons pas retenu toutes les variables. En effet, pour des raisons
purement techniques, il est déconseillé de retenir des variables trop peu
fréquentes car elles sont susceptibles de venir fausser les analyses. Aussi
avons-nous choisi de procéder en deux temps, en retenant d'abord les varia-
bles ayant au moins 7 occurrences (cf. tableau n° 2) et, ensuite, celles ayant
au moins 15 occurrences. Dans le premier cas, nous avions 27 variables et,
dans le second, cela se réduisait à 15.

Après plusieurs tentatives, nous avons choisi de retenir les 27 va-
riables, en considérant les variables caractérisant le texte (la date de parution
et la fonction de l'auteur) comme variables illustratives de manière à ce
qu'elles n'interviennent pas immédiatement dans notre analyse. La mise à
l'écart de ces variables s'imposait, car elles étaient externes au texte. De plus,

                                                
21 Pour une présentation de cette méthode, cf. Noumbissi (1996) et Noumbissi et Sanderson

(1998).
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pour ce qui est de la profession de l'auteur, aucun profil ne semblait
apparaître. Si certaines affirmations particulières appartiennent à un type
d'auteurs, il ne s'agit que d'affirmations partielles qui ne permettent pas,
lorsque l'on tient compte de l'ensemble, de dégager des profils distincts.
Quant aux dates de parution, il y a une opposition très nette entre la situation
avant 1919 et la situation des années suivant la deuxième guerre mondiale,
tandis que les autres groupes d'années se différencient assez peu.

Le choix des 27 variables nous a amené à perdre en inertie relative
expliquée. Pour les deux premiers facteurs, nous arrivons à 21 %. Sachant
que la méthode de calcul employée sous-estime l'inertie réelle expliquée, on
peut s'arrêter au premier plan factoriel, d'autant plus que la contribution du 3e
facteur est très faible (moins de 5 %).

Tableau n° 3. Points explicatifs de l'axe 1 (inertie expliquée 11,64 %)

Points explicatifs Négatifs Effectifs Points explicatifs Positifs Effectifs
Population croissante - 0,916 15 Région : Équateur 1,046 21
Traite négrière - 0,945 12 Faible natalité 0,769 20
Politique sociale - 0,844 18 Dénatalité 1,110 32
1800-1907 - 0,667 12 Polygamie 0,883 37

Stérilité 1,506 12
M.S.T. 1,079 30
Morale 1,172 35
Choc des civilisations 1,194 13
Rôle positif de la religion 0,751 11
1940-1949 0,679 47

Graphique 1. Projection des variables sur les deux premiers axes
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En examinant le premier plan factoriel ainsi que les points expli-
catifs, la signification des deux axes apparaît assez clairement. Ainsi, sur le
premier axe, on voit se détacher très nettement un profil démographique
particulier, celui d’une zone de faible natalité, voire de dénatalité, associée à
la stérilité, la polygamie, les maladies sexuellement transmissibles, la morale
et le choc des civilisations facteurs auxquels est associée la province de
l'Équateur. On a ainsi un premier axe opposant une situation mauvaise sur le
plan de la natalité à la situation générale. Cet axe que l’on pourrait baptiser
“ axe de la dénatalité ” est également un axe chronologique. Il oppose les
premiers textes (1885-1907) à la vision qui s’impose vers la fin de la période
coloniale (1940-1949). Il est remarquable de noter que ceci vient confirmer
les observations précédentes, à savoir que la dénatalité, les M.S.T.... étaient
des thèmes qui s’imposaient en fin de période.

On remarquera que le thème de la dépopulation n’apparaît pas parmi
les points explicatifs. En fait, il est au centre du graphique, très proche du
point (0,0). L’idée est claire. Il y a un discours général associant la dé-
population à l’ensemble du Congo. Par rapport à ce constat général, se re-
trouvent quelques profils divergents, parmi lesquels le plus important est
celui de la province de l'Équateur. Le problème essentiel de cette province
serait celui de la natalité trop faible ou en baisse à cause de facteurs essen-
tiellement médicaux et moraux. Cette particularisation de l'Équateur n’est pas
étonnante outre mesure. En effet, l'Équateur est la zone la plus affectée (avec
la Province Orientale) par le système d’exploitation économique mis en place
sous le régime léopoldien (État Indépendant du Congo, 1885-1907). De plus,
cette zone faisait partie du domaine réservé de Léopold II, à savoir le
domaine de la Couronne. Il n’est donc pas étonnant que l’on se soit montré
particulièrement attentif à l’évolution démographique de cette province. De
même, cela permet de comprendre ce glissement de la dépopulation à la
dénatalité. En effet, il était plus facile de mettre la dénatalité sur le compte de
facteurs médicaux et moraux, ce qui permettait de masquer les autres causes
comme l’exploitation excessive de la population. Ainsi, les autorités
retrouvaient une virginité perdue dans le scandale né autour de l’exploitation
économique du pays au cours du XIXe siècle, et pouvaient désormais plaider
l’innocence coupable. Innocence car, les facteurs médicaux (stérilité, M.S.T.)
ne dépendraient pas directement des Européens mais seraient liés à la
polygamie et à l’amoralité des populations, autant de facteurs internes aux
sociétés. La seule responsabilité des Européens serait le choc des
civilisations, qui aurait favorisé ces facteurs internes.

Ce thème n’est pas propre au Congo belge. Ainsi, en 1931, au con-
grès international pour l'étude de la population à Rome, Maunier (1934)
présentait un texte sur les causes de la dépopulation dans les pays colonisés.
Dans sa communication, l'auteur affirme avoir identifié les principales causes
de ce phénomène. On peut les présenter dans le schéma suivant :
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Schéma n° 1. Causes de la dépopulation des pays colonisés (Selon Maunier, 1934)

Pénétration 
européenne 

 = 
Choc des 

civilisations

Destruction par 
la conquête 

 
 
 

Causes physiques 
(alcoolisme) 

 

Causes morales 
(désespoir, ébranlement 

de la société traditionnelle, 
ville)

Accroissement 
de la mortalité 

et 
Baisse de la 

natalité 
 
 

Dépopulation

* L'auteur parle, à propos de la pénétration européenne et du choc des civilisations, d'un
« contact mortel ».

La pénétration européenne va provoquer un choc pour les sociétés
colonisées. Ce choc se produit de trois façons. Dans un premier temps,
l'Européen doit s'imposer. On est alors confronté à la destruction par la
conquête. Ensuite, la colonisation amène un fléau important, l'alcoolisme, qui
à son tour ravage les populations. Enfin, et ce schéma met l'accent sur cet
aspect des choses, on a les causes morales :

« La présence des Européens donne la paix aux indigènes ;
la paix qui leur est un si grand bien, mais aussi qui leur est un grand
mal ; pour ces guerriers, qui ne savaient qu'être guerriers et qui
n'avaient d'autres buts que guerroyer, la vie est désormais sans
raison d'être. » (Maunier, 1934, p. 240)

Autre élément essentiel dans cette argumentation, la polygamie.
Présentée comme l'une des causes de la propagation des maladies vénérien-
nes, elle devient de ce fait l'une des principales cibles des autorités. Ainsi
marquée, la polygamie n'est plus la victime d'une évangélisation chrétienne,
elle devient un mal à combattre pour sauver les populations congolaises du
désastre. C’est dès lors en toute « objectivité » qu’il faut combattre ce phé-
nomène. La lutte contre la polygamie, menée par les autorités religieuses
mais également par l'État, trouve là une nouvelle justification22.

                                                
22 La lutte contre la polygamie sera particulièrement intense dans l'Equateur où, en avril

1920, fut créée une association de lutte contre la polygamie (« Le foyer monogamique »,
1922).
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Ceci dit, il faut éviter de diaboliser les auteurs. N’oublions pas que
cette orientation est le fait d’une partie d’entre eux seulement (ceux qui
travaillent sur l'Équateur), alors que la grande majorité développe des opi-
nions différentes. Toutefois, ces auteurs sont particulièrement intéressants car
leurs travaux reposent souvent sur des sources locales (enquêtes menées par
l’auteur ou sources médicales). Cela apporte un certain crédit à leurs
affirmations. De plus, une enquête par sondage menée en 1955-1957 à
l’échelle nationale révélait que la fécondité de la province de l’Equateur et
plus spécialement du district de la Tshuapa était très basse par rapport à la
moyenne nationale (Romaniuk, 1967).

Sur le deuxième axe, la province du Katanga s'isole en présentant le
profil d'une population croissante liée au développement des centres extra-
coutumiers et à une baisse de la mortalité. Ceci souligne la situation
particulière de cette province fortement marquée par l'Union Minière du
Haut-Katanga et sa politique économique et sociale (Dibwe dia Mwembu,
1990 et 1993 et Mukengeshayi Kanku, 1996).

Tableau n° 4. Points explicatifs de l'axe 2 (inertie expliquée 9,12 %)

Points explicatifs Négatifs Effectifs Points explicatifs Positifs Effectifs
Région : Katanga - 0,504 16 Région : Léopoldville 0,755 20
Population croissante - 1,070 15 Mortalité élevée 1,361 14
Baisse de la mortalité - 1,299 13 Mortalité infantile élevée 1,221 8
Pop. extra-coutumière - 1,407 11 Maladie du sommeil 1,045 26
Migrations - 0,691 12 Recrutement 0,616 46

Stérilité 0,575 12
Autres maladies 1,263 23
Choc des civilisations 0,752 13
Hygiène 0,712 24
Rôle positif de la religion 0,773 11

A l’opposé, on trouve Léopoldville, dont la situation démographique
sera souvent traitée dans les textes. En fait, pour le Katanga, les auteurs
louent le rôle positif de la politique sociale menée par l’Union Minière du
Haut-Katanga (UMHK). Ces textes sont le plus souvent rédigés par des
médecins impliqués dans le service médical mis en place par l’UMHK en
1914 et renforcé en 1925. Pour eux, il s'agit de faire oublier les premières
années où la mortalité était la plus élevée du pays, avec un taux brut de
mortalité de 65 ‰ en 1927 pour l'ensemble des travailleurs23 et un quotient
de mortalité infantile de 316 ‰ en 1929 (Mukengeshayi Kanku, 1996). Ces
textes vont dès lors vanter les succès de l’UMHK et souligner ses réalisations
ainsi que leur impact sur la santé démographique de la région. Pour

                                                
23 Ce taux brut de mortalité exceptionnellement élevé s'explique par les conditions de travail

dans les mines du Katanga et par les conditions d'hygiène existant dans les camps de tra-
vailleurs. A cela, il faut ajouter l'absence d'infrastructure médicale et le fait que ces travail-
leurs venaient le plus souvent d'autres régions et avaient du mal à s'acclimater
(Mukengeshayi Kanku, 1996 et Sanderson, 1998).
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Léopoldville, on remarque essentiellement des critiques contre la capitale.
Celles-ci portent, d'une part, sur les problèmes engendrés par les migrations
vers la ville pour la région d'origine24 et, d'autre part, sur les mauvaises
conditions de vie (physiques et morales) des habitants des centres extra-
coutumiers. A Léopoldville, le rapport de masculinité est supérieur à 200
hommes pour 100 femmes jusque dans les années 1950. Ce déséquilibre est
encore renforcé par le fait qu’il s’agit d’hommes jeunes et qu’une partie non
négligeable des femmes présentes sont des « femmes libres 25». Cela donne
un niveau de fécondité très bas (par la suite, les choses changeront et
l’enquête de 1955-1957 a constaté que la fécondité dans la capitale était l’une
des plus élevées). Cet axe opposerait deux évolutions de populations extra-
coutumières26. La première, positive, serait celle du Katanga et l’autre plus
mitigée, celle de Léopoldville. De nouveau, il s’agit de deux situations
particulières par rapport à la vision d’ensemble centrée sur la hantise de la
dépopulation, celle-ci ayant pour causes des facteurs variant beaucoup d’un
auteur à l’autre.

4. Conclusion

Nous espérons avoir pu démontrer dans cet article l'intérêt et la ri-
chesse de notre approche pour la démographie historique. Celle-ci nous a
permis de retrouver la vision démographique développée au travers du dis-
cours colonial. Au-delà du point de vue officiel qui affirme qu’après 1925 la
population augmente, l'image dominante est celle d'une population déclinante
numériquement. Cette hantise, voire cette obsession de la dépopulation est
constante sur toute la période. On observe ainsi une distanciation entre le
discours officiel et la littérature coloniale. Le premier abandonne assez tôt
l’idée de dépopulation, tandis que l’autre la conserve beaucoup plus
longtemps. Autour de ce thème général, on trouve quelques notes di-
vergentes : l'Équateur, victime de la dénatalité engendrée par la polygamie et
l'amoralité, et deux évolutions extra-coutumières différentes : le Katanga et
Léopoldville. Ces différents points de vue ne sont pas sans conséquence
puisque l'essentiel de la politique démographique coloniale consistera à tenter
de maîtriser les flux migratoires et à favoriser la fécondité des populations
congolaises (Bianga, 1978). La province de l’Equateur joue un rôle essentiel
dans la construction de l’image démographique du pays. Cette province, qui

                                                
24 Les migrants étant essentiellement des hommes jeunes, cela provoquait un déséquilibre

important du rapport des sexes dans ces régions.
25 Par ce doux euphémisme, on désignait  les prostituées.
26 Par population extra-coutumière, il faut entendre la population urbaine ainsi que la popula-

tion des camps de travailleurs. Si, par la suite, certains de ces camps devinrent des villes, à
l’époque on préférait parler de centres extra-coutumiers plutôt que de ville, aussi avons-
nous choisi de garder ce terme.
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connaît plus que toute autre une situation démographique difficile
(notamment en raison d’une fécondité très basse et d’une stérilité élevée),
sera davantage étudiée que les autres, au point que certains auteurs
reprendront des conclusions formulées pour cette seule province (et parfois
pour le seul district de la Tshuapa) et les étendront à l’ensemble du pays.
Pour ce qui est du Katanga, relevons simplement que les autorités s'inspire-
ront souvent des réalisations de l'Union Minière du Haut-Katanga en matière
de politique sociale (Mukengeshayi Kanku, 1996). Ce simple fait est très
éloquent et illustre l’idée que l’on se faisait de cette région.

Il est important de souligner que cette littérature a, dans son en-
semble, occulté le passé léopoldien. A part quelques textes écrits vers 1908,
les auteurs ont « oublié » cette période. Ce silence est en soi assez éloquent, il
traduit la gêne face à une période que l’on souhaiterait enfouie très pro-
fondément.

Dans l’ensemble, on peut dire que le discours démographique co-
lonial belge tient plus du mythe que de la réalité. Basé à la fois sur les récits
des explorateurs et sur les études de zones démographiquement défavorisées,
ce discours dépeint une situation assez négative que, faute d’avoir analysé les
données, il ne peut prouver. Le Congo belge n’est pas le seul pays africain à
avoir vécu cette situation et il serait intéressant de poursuivre ce travail en
ouvrant le champ d'étude à d'autres pays (colonies françaises, britanniques...)
de manière à comparer le contenu des différents discours. En effet, les
expériences coloniales étant différentes, ce travail permettrait de voir dans
quelle mesure elles ont généré des discours différents.

De même, il faudrait étudier plus en profondeur les relations entre la
politique démographique des colonisateurs et leur discours démographique,
ce dernier étant susceptible de jeter un éclairage particulier sur celle-là (dans
la mesure où la politique est en partie le fruit d'une certaine vision des choses
exprimée au travers de certains textes).
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